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Bourse de Paris 
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Du 31 mai.. 71 40 102 25 

Du 1er juin.. 7i 30 102 »» 

Du 2 ..... I 71 40 
« _ 

102 20 

Cahors, le 2 Juin 1869 

BULLETIN. 

La Chambre des députés de Florence, 
formée en comité, ;a repoussé, après discus-
sion, l'article 1er du projet de convention 
qui confiait a la Banque nationale le service 
de la trésorerie, et l'article 2 qui tendait à 
approuver la convention conclue entre la 
Banque nationale et la Banque de Toscane. 
Le comité va délibérer sur la convention 
relative aux biens domaniaux. 

La Presse libre, de Vienne, assure que, 
d'après une communication de Saint-Péters-
bourg , toutes les rumeurs relatives à une 
indisposition grave du czar sont exagérées. 
Alexandre II est souffrant depuis plusieurs 
semaines, mais le caractère de son indispo-
sition qui ne se manifeste que par des 
symptômes de mélancolie, ne serait pas de 
nature à inspirer d'inquiétude. 

Une récente circulaire du ministre de la 
justice d'Autriche, a fait savoir aux procu-
reurs impériaux que l'article 14 du concor-
dat n'a plus de validité légale, et que, par 
suite, il n'y a plus lieu d'accorder aucun 
avantage aux ecclésiastiques qui ont encouru 
des peines correctionnelles. Le tribunal de 
Linz (Autriche) vient de prononcer une 
amende de 500 florins, contre l'évêque de 
cette ville pour avoir refusé de comparaître 
en justice ; des amendes plus fortes pourront 
être prononcées contre ce prélat, si sa résis-

• tance se prolonge. 
Une réunion de délégués des villes mari-

times de la Confédération du Nord vient 
d'avoir lieu à Berlin ; l'assemblée s'est pro-
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Un éclair du passé. 

[Suite) 

— Ja mais!... L'ombre do votre mère vous 
chasserait du sanctuaire de la famille si je n'avais 
le courage de le faire moi-même ! 

— Oh ! vous êtes impitoyable I 
— Si l'enfant maudite n'a pas d'autre but, en 

venant ici, que d'exiger le pardon d'une conduite 
odieuse qu'elle sorte à l'instant I... son père l'or 
donne I Adieu 1 

Marie Touchet redressa sa tête courbée par la 

Reproduction autorisée en vertu du Traité avec 
la Société des gens de Lettres. 

noncée contre l'imposition projetée sur le 
pétrole et sur l'importation du fer brut. 

La procession de la Fête-Dieu a eu lieu 
avec une grande solennité à Madrid. Après 
êlre sortie de la paroisse de Ste-.Maria, elle 
a suivi l'itinéraire accoutumé. En tête de la 
procession marchaient le président des Corlès 
constituantes, le président du pouvoir exé-
cutif et le ministre de la guerre avec le mi-
nistre de la marine, le gouverneur de la 
province, le capitaine général de la Nouvelle 
Castille et toutes les autorités ecclésiastiques, 
militaires et civiles et les corporations popu-
laires et scientifiques, suivis d'une foule im-
mense. 

La haie était formée par des soldats et 
des volontaires de la liberté. 

Une dépêche de Washington annonce que 
le Pérou aurait reconnu aux insurgés de 
Cuba la qualité de belligérants. 

Pour le bulletin politique : A. Laytou. 

:T,ï.i£.ï-:ti2S:.: 

Dépêches télégraphiques 
iAgence Havas). 

Marseille, 30 mai, soir. 
Le Roi et la Reine de Naplis sont arrivés au-

jourd'hui, à quatre heures, par le i'aquehot des 
Messageries Impériales, !e Vatican, Ils sont re-
partis par l'Express, se rendant à Munich. 

Madrid, 3(1 Mai. 
L'Impartial annonce que la popuince deSéville 

a tenlé hier de donner un charivari à l'ancien 
gouverneur de la province, mais qu'elle a été 
dispersée sans conflit par l'intervention des au-
torilés. 

L'Impartial attribue cette tentative au parli 
modéré, et fait remarquer que certains journaux 
français, sont arrives hier à Madrid, parlant de 
ces désordres bien qu'ils ne se fussent pas encore 
produits âu moment où ces journaux parais-
saient. 

La Question Romaine 
ET L'OPPOSITION. 

. L'opposition, qui n'a rien négligé pour 
triompher au scrutin des 23 et 24 mai, ne 
se montre ni moins active ni plus scrupuleuse 
quant aux élections qui restent à accomplir. 
Il faut même s'attendre à un surcroît de ma-
nœuvres pour cette seconde lutte. Si le ré-

prostration. El comme répondant à une pensée 
intime : 

— Eh bien, oui, dit-elle, j'avais un aulre but 
en venant ici. —Ma mère était catholique et m'a 
élevée, moi, dms les dogmes de sa sainie croyan-
ce; vous, mon père, vous êles huguenot. 

— Silonce, malheureuse I interrompit Jérôme 
en regardant autour de lui. 

— Vous êtes huguenot, continua Marie, et je 
viens vous dire : fuyez de Paris, car des drame* 
sanglants s'y préparent. 

— Vos conseils doivent être perfides comme 
votre prétendue affection filiale... Je ne veux 
pas de vos conseils, laissez-moi ! laissez-moi 1 

— Je vous préserverai malgré vous, mon père 
des périls qui menacent les adeptes de la religion 
réformée. 

— Me protéger, vous... qui avez avili mon 
nom, qui avez traîné mon honneur sur la claie 
de l'infamie I... Non, je ne puis croire à tant de 
grandeur d'âme de votre part... Vous mentez 
encore, comme jadis vous m'avez menti I 

— Mentir en ce moment... moi! oh! vous 
êtes implacable ! Mon père, votre existence est en 
danger, et je veux vous sauver. 

— C'est inutile; si la Providence me réserve 
de boire le calice d'amertume jusqu'à la lie, il 
vous appartient moins qu'à tout aulre de détour-
ner la coupe de mes lèvres,.. Sortez ! 

Ces mots étaient sans réplique pour l'ex-favo-
rile de Charles IX. 

Jérôme lui fil un geste impératif. 
Mais, soudain, Marie changea d'expression pby-

sultal est favorable au parti conservateur, 
l'opposition se trouve plus faible en 1869 
qu'en 1863. Si, au contraire, les candidats de 
la coalition 1 emportent, l'opposition arrive 
plus nombreuse, plus audacieuse au Corps 
législatif. L'alternative mérite, ce nous sem-
ble, 1 attention des bons citoyens. 

Voici donc ce qu'a imaginé le comité-di-
recteur de Paris, dont les comités provinciaux 
reçoivent le mot d'ordre et auquel ils obéis-
sent avec une docilité a rendre jaloux des 
Kaiserliks prussiens : il a fait annoncer dans 
plusieurs journaux que, sur la demande réi-
térée du cabinet de Florence, le gouverne-
ment de l'Empereur allait rappeler nos trou-
pes de Rome. Et pour donner à la nouvelle 
plus d'apparente exactitude, les feuillesstylées 
ont ajouté que l'évacuation s'effectuerait au 
terme annuel du traité franco-italien, le 15 
septembre. 

On devine le but de cette ingénieuse spé-
culation. Il s'agit d'inquiéter les citoyens 
qui, en grand nombre, font intervenir dans 
leurs résolutions comme électeurs leurs sen-
timents comme catholiques. Si l'on pouvait, 
en les inquiétant sur la sécurité du Chef de 
'Eglise, les détourner du prochain scrutin, 

quelle bonne affaire !... 
Elle échoue, malheureusement. 
Nous trouvons dans le Journal officiel, 

à la date du 29 mai, la note suivante : 
« Le journal le Moniteur universel a 

publié, dans sou numéro du 26 mai, l'article 
suivant : 

Ù D'après nos lettres de Florence, un ar-
» rangement vient d'être conclu entre le 
» gouvernement français et le gouvernement 
» italien pour l'évacuation du territoire du 
» Saint-Siège par les troupes impériales ; 
» l'évacuation aurait lieu au mois de sep-
» lenibre. » 

« Celte nouvelle, reproduite par plusieurs 
journaux, est fausse. » 

Voilà, certes, un démenti catégorique. Les 
journaux de l'opposition 1 accepteront-ils? 
Ce n'est pas sûr ; mais cela importe peu. Ce 
qui importe, c'est la déclaration du gouver-
nement. Cette déclaration a pour garantie le 
passé, qui répond de l'avenir. 

Or l'avenir dépend lui-même, pour la 
question religieuse comme pour la question 
politique, de l'accord entre l'Empereur et les 
Chambres. Nommez des dépulés conserva-
teurs, vous rendez facile la tâche généreuse 

sionomique : 
— El ! qu'importe après tout, que je sois dé-

gradée, avilie, s'éeria-t-elle, puisque c'est vous 
qui m'avez poussée dans le gouffre ! 

— Tu mens, oh ! lu mens, fille maudite ! ex-
clama Jéiôme, en fixant Marieavec un regard où 
scintillait la plus violente exaltation. 

— J'ai dit la vérité ; n'avez-vous point tenté 
dès ma plus tendre jeunesse, de me livrer à un 
vieillard I 

A cette accusation, Jérôm3 fut pour ainsi dire 
pris de vertige. 

Il saisit sur la table un couteau et le serra con-
vulsivement dans ses mains crispées. 

Marie restait impassible. 
Mais la colère du vieillard s'appaisa soudain 

comme par enchantement; il jeta l'arme loin de 
lui, et de grosses larmes inondèrent ses joues. 

— Si je me suis trompée, dit la jeune femme, 
attendrie par cetle scène de désespoir, apprenez-
moi la vérité., mon père. 

Jérôme essuya ses larmes et faisant un effort 
sur lui-même : 

— Le vieux gentilhomme auquel j'avais ac-
cordé ta main, dit-il d'un ton de voix animé, 
m'avait rendu un de ces services qu'on ne sau-
rait payer avec trop de reconiuissance 1 En l'unis-
sant à lui, je croyais solder une partie de ma 
délie... puisqu'il voulait bien accepter le bâtard 
d'un mort 1 

— Le bâtard d'un mort ! Mais n'esi-ce pas vous 
qui avez fait tuer Raoul d'Allenay? 

— Moi 1... Dieu est témoin que mon âme n'a 

que la France remplit à Rome et dont un 
jour, prochain peut-être, elle sera dispensée 
par le Saint-Siège reconnaissant. Portez vos 
suffrages sur le candidat de l'opposition, ou, 
ce qui revient au même, abstenez-vous au 
scrutin des 6 et 7 juin, vous affaiblissez du 
même coup l'autorité de Napoléon III et la 
sécurité de Pie IX. Ne dites point que ce 
sont là des paradoxes; ce sont des vérités 
palpables pour quiconque voit clair et pense-
juste. 

Le Secrétaire de la rédaction : 

Louis LAYTOU. 

La France fait suivre la reproduction de 
la note du Journal officiel des lignes sui— 
suivantes : 

Nous avions nous-même devancé ce dé-
menti, auquel il serait difficile de rien ajouter 
sans l'affaiblir, 

Mais comme les journaux qui ont mis la 
nouvelle en circulation pourraient encore 
épiloguer sur les mots et dire, par exemple, 
que s'il n'y a pas de traité, il y a tout au 
moins entente entre les cabinets de Paris et 
de Florence, nous croyons pouvoir assurer, 
sur la foi de renseignements dont l'exactitude 
ne sera pas contestée, que les deux gouver-
nements ne se sont pas même occupés de la 
question. — A. Escudier. 

UNE MANŒUVRE ÉLECTORALE. 
s-iqc ,scn ■<ti\ov.)\iV'ilA Éa eiioti fejreM «/ 

Il n'est pas facile de ramener les journaux 
de l'opposition à la justice et à la vérité. On 
y parvient cependant avec de l'obstination et 
en faisant appel aux hommes judicieux et 
impartiaux. 

C'est ce qui arrive pour le « coup de Jar-
nac » au moyen duquel le comité directeur 
de Paris espérait détourner des urnes d'élec-
tion les électeurs catholiques. 

Le susdit comité a fait annoncer par les 
journaux qui reçoivent sa consigne et qui 
l'exécutent avec une « indépendance» exem-
plaire, que le cabinet des Tuileries avait pris 
vis-à-vis du gouvernement italien, l'engage-
ment de rappeler, dans un bref délai, les 
troupes chargées de proléger le Souverain 
Pontife contre toute agression insidieuse ou 
violente. 

L'allégation était fausse, le gouvernement 
l'a démentie catégoriquement. 

Que font les journaux de l'opposition? 

jamais été souillée d'aucune pensée de meurtre 1 
— Mais, cependant, le fait existe !... Ce fui 

l'assassinat de Raoul qui me décida à fuir la 
maison paternelle, en maudissan celui qui m'avait 
donné le'jour. Ce fut ce crime qui me jeta dans 
les bras du roi Charles IX. 

— Raoul d'Altenay, continua Jérôme avec le 
même calme, a été assassiné par un misérable 
qui habitait alors le bas faubourg d'Orléans... 

— Et... ce misérable 1... 
— Il t'avait donné son amour... 
— Maurevel 1... c'était lui I... 
— Oui, Maurevel 1... J'ai appris son infâme 

action quand ma demeure était vide de l'affection 
de ma fille !... 

Une révolution soudaine venait de se produire 
dans l'esprit de Marie. 

Un nouveau monde d'idées se heurta dans son 
imagination. 

Elle s'agenouilla lentement. 
— Mon père, dit-elle d'une voix si douce 

qu'elle attendrit le vieillard ; undeslin fatal à tra-
versé ma vie... Voulez-vous tendre la main à 
votre fille humiliée et repentante ? 

Jérôme sembla réfléchir quelques secondes puis, 
se levant comme inspiré : 

— Mon cœur retirera sa malédiclion, aceentua-
t-il lentement, le jour où ma vengeance sera ac 
complie. 

— Que voulez-vous dire? 
Jérôme Touchet allait répondre, lorsque la por-

te donnant sur le laboratoire s'ouvril précipitam-
ment. 

. Ils se retranchent dans l'équivoque et dans 
la subtilité. « Si le gouvernement français, 
disent-ils, n'a pas pris la résolution dont il 
s'agit, nous croyons qu'il la prendra. » 

C'est une échappalaire habituelle aux maî-
tres Pathelin de l'opposition. 

Nous ne leur en laisserons pas le déloyal 
bénéfice. 

D'après des informations sûres et concor-
dantes, nous sommes en mesure de déclarer 
que le gouvernement français n'entend pas 
plus aujourd'hui, qu'il y a deux ans, modifier 
sa conduite à l'égard de Florence et de Rome. 

Le trailé du 15 septembre garantit l'indé-
pendance du saint Siège et la sécurité du 
Souverain Pontife ; la France y a tenu et y tien-
dra la main. Ce n'est pas seulement là, pour 
elle, un grand intérêt politique; c'est un en-
gagement d'honneur et de responsabilité. 

LAFFITE. 

SERVICE MILITAIRE. 

La Prusse peut mettre sous les armes 
1,150,000 soldats pour 35 millions d'habi-
tants. 

I/Aulriche, 1 million d'hommes pour 32 
millions. 

Là Russie, 1,300,000 hommes pour 61 
millions d'habitants. 

Le service militaire a comme durée : 
En Autriche, Î2 ans. 
En Saxe, 12 ans. 
En Bavière, 16 ans. 
En Russie, 15 ans. 
En Italie, 11 ans. 
En Prusse 12 ans. 
La France a 40 millions d'habitants, une 

armée permanente de 400,000 hommes, une 
garde mobile de 500,000 hommes. 

La durée du service est de cinq ans sous 
les drapeaux, et quatre ans dans la mobile. 

Electeurs ! vis-à-vis de qui l'opposition 
s'arme, pour combattre le gouvernement, du 
chiffre de l'effectif et de la durée du service, 
comparez et jugez ! 

(GEORGES BIRR — Pays.) 

Les Girondins et les Montagnards-

Nous lisons dans la France : 
« On ne saurait trop méditer le fait carac-

téristique qui se dégage des élections du 24 

Une figure effarée apparut. 
— La reine-mère 1 fuyez 1 fuyez 1 dit, à voix 

basse, Réné le parfumeur. 
El montrant une issue à Marie : 
Là 1 là 1 continua-l-il ; mon valet se chargera 

de vous soustraire aux regards de votre ennemio 
mortelle. 

Il estinulile d'ajouter, après ces mots, que Ré-
né avait tout enlendu, et que ses relations secrè-
tes avec la Cour du Louvre lui avaient permis, 
depuis longtemps, de connaître la favorite de 
Charles IX. 

A peine Marie avait-elle disparu, que Calherine 
de Médicis entra. 

A côté d'elle jappait, en gambadant, un des 
peliis lévriers que charles IX affectionnait et dont 
il faisait sa continuelle compagnie. 

Si nous voulions tracer brèvement le portrait 
psychologique du la reine-mère, nous dirions, 
avec Rranlôme : 

a Les dames qui formait la Cour de Calherine 
avaient leur libre arbitre pour êlre religieuses 
aussi bien de Vénus que de Diane ; la reine n'exi-
geant d'elles qu'un peu de sagesse et assez d'ha-
bileté pour savoir se conduire. 

» Ce fut pour monlrer le beau tour de sa jam-
be que la voluptueuse italienne inventa la mode 
de mellre unejimbe sur le pommeau delà selle, 
en moulant sur des haquenées. 

» Avant l'usage des bas de soie inlroduits par 
elle 5 la Cour de France, on recouvrait les jam-
bes avec des étoffes de lin ou de laine. » 

Malgré son âge, Calherine était belle, grande 
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mai 1869 dans nos plus grande cilés : M. 
Raspail, le candidat démocrate et socialiste, 
préféré à M. Jules Favre, l'orateur le plus 
éloquent de la gauche; MVI. Gambetla et 
Bancel nommés à des majorités écrasantes, 
tandis que M. Thiers, M. Carnot, M. Marie, 
échouent ou ne peuvent arriver qu'au second 
tour du scrutin ! 

Le suffrage universel, sollicité par les hos-
tilités diverses que les révolutions ont laissées 
sur notre sol, là où il se sépare de l'Empire, 
n'incline ni vers le parlementarisme de M. 
Thiers, ni vers la démocratie relativement 
modérée de M. Jules Favre; il marche 
droit aux radicaux. De telle sorte que lors-
que M. Jules Favre attaque le régime actuel 
et promène son éloquence agressive sur tous 
les points de la France, c'est pour ouvrir les 
rangs à M. Raspail et à M. Rochefort, et 
qu'aux magnifiques discours de M. Thiers, 
répond la victoire électorale de M. Gambetta 
et de M. Bancel. 

. Cela peut paraître étrange, mais cela est. 
A la différence de ce qui se passe chez nos 

voisins, la lutte des opinions gouvernemen-
tales et constitutionnelles, lesquelles se ré-
sument toutes sous la variété des formes poli-
tiques, dans un système plus ou moins bien 
pondéré, ne tend pas à l'aire passer le pou-
voir de l'une à l'autre de ces opinions, Elle 
n'affaiblit guère le gouvernement qu'au profit 
des ennemis. Quand les tories sont battus, ce 
ne sont pas les whigs qui arrivent, ce sont les 
chartistes. 

Comment ne pas trouver là matière aux 
plus sérieuses réflexions! L'opposition cons-
titutionnelle combat, et c'est l'opposition ré-
volutionnaire qui triomphe! 

La question aujourd'hui est descendue à 
des profondeurs qu'elle n'avait pas encore 
atteintes. Mais ce que nous voyons n'est, 
sous bien des rapports, que la répétition des 
faits les plus connus de notre histoire. 

Lorsque les constituants, en 1789, dé-
pouillent outre mesure et affaiblissent la 
royauté, est-ce qu'ils héritent de ce qu'elle 
perd? Non, non ce sont les Girondins. 

Lorsque ceux-ci, à leur tour, achèvent de 
la détruiie, est-ce à leur profil? Non, c'est 
au profil des Montagnards, qui se déciment 
les uns les autres en voulant s'épurer jus-
qu'au jour de 1'inéviiable réaction. 

11 y a aujourd'hui Cette différence fonda-
mentale, que nous sommes armés par la pro-
vince contre la domination de Paris, et que 
nous avons un gouvernement fondé par la 
volonté nationale. Mais dans le cercle heu-
reusement limité où s'agitent les passions ré-
volutionnaires, la même cause qui a fait sur-
gir les Montagnards après les Girondins, pro-
duit des hommes tels que M. Bancel et 
M. Rochefort après les Thiers et les Jules 
Favre. 

On ne voulait qu'une protestation contre 
l'Empire et le 2 décembre; mais voilà que 
la protestation remonte au gouvernement du 
géuéral Cavaignac et aux journées de Juin. 
Nous pourrions ajouter jusqu'à la monarchie 
de Juillet. 

Elevons-nous au-dessus des récriminations 
et voyons la situation telle qu'elle est. Contre 
le débordement des passions révolutionnaires, 
il y a l'union de toutes les forces conserva-
trices et libérales du pays. Nous devons dire 
au gouvernement que le véritable ennemi 
pour lui n'est pas dans ces tendances libé-
rales dont le but est, après tout, de solida-
riser toutes les responsabilités dans l'accord 
du sentiment public. Nous devons dire à tous 
les esprits éclairés, à tous les hommes vrai-
ment libéraux que l'heure est venue de serrer 
leurs rangs et de s'unir pour écarter, en for-

tifiant l'action gouvernementale, le double 
péril de la réaction et de la révolution. 

La réaction serait un aveu de faiblesse ; 
elle compromettrait l'avenir de l'Empire. La 
révolution, avec la montagne nouvelle, ne 
détruirait pas seulement le pouvoir ; elle 
ébranlerait jusqu'aux bases les plus essen-
tielles de l'ordre social. A. GARCIN. 

et douée d'un tempérament fougueux, auquel 
elle savait, en toutes circonstances, imprimerie 
plus charmant abandon. 

Aussi, exerçait-elle une domination marquée 
sur ceux qu'elle approchait. 

Jérôme Touchet, malgré sa haine instinctive 
pour la persécution des huguenots, ne put, au 
premier abord, se défendre d'une certaine émo-
tion. 

— Qrel est cet homme ? demanda Catherine 
en fronçant le sourcil, à la vue du père de Marie. 

— Un bon catholique, répondit Réné sans hé-
sitation ; un ami que j'ai fait venir de la provin-
ce Burgonde, où il exerçait la science des sorti-
lèges . 

— Merci d'avoir obéi à mes ordres, Réné ; je 
puis donc parler devant lui ? 

— En toute sécurité, reine. 
Nous ne raconterons pas la conversation des 

trois personnages, conversation qui comportait 
les préliminaires d'événements dont nous serons 
témoins plus tard. 

Nous établirons, néanmoins, qu'il fut ques-
tion de haine pour les protestants, et de mesures 
à prendre pour décider le roi à une résolution 
suprême. 

— Enfin ! conclut Calherine, le moment ap-
proche ou disparaîtra tout ce qui porto ombrage 
à ma puissance. 

Un cri sourd retentit. 
La reine-mère leva soudain la lêteetjela autour 

d'elle un coup d'œil inquiet. 
— Quelqu'un nous écoutait 1 fit-elle en con-

Revue des Journaux 

FRANCE. 

On lit dans la France : 
« L'Empire libéral existe. 
» Il faut maintenant qu'il s'affirme et 

qu'il se développe. 
» Pour cela, il suffit qu'il respecte loya-

lement la liberté, sur laquelle il repose, 
et qu'il la défende à la fois contre les partis 
réactionnaires et contre les partis révolu-
tionnaires. 

» Ce n'est pas nécessairement par des 
institutions nouvelles que ce but impor-
tant peut être atteint ; c'est par la pratique 
honnête et sage des institutions que nous 
avons déjà. 

» Uue double mission s'impose aujour-
d'hui aux hommes d'Etat et aux hommes 
de cœur. 

» Les premiers doivent assurer le triom-
phe des progrès libéraux, en associant de 
plus en plus le pays à l'action gouverne-
mentale. 

» Les seconds doivent assurer le main-
tien de l'ordre, en s'unissant au gouverne-
ment pour faire face à la révolution. » 

CONSTITUTIONNEL. 

Le Constitutionnel réduit à leurs vé-
ritables proportions les calculs que suggè-
rent à cet tains journaux les statistiques 
électorales : 

« Le parti irréconciliable use, dit cette 
feuille, d'une singulière licence en attri-
buant aux électeurs des candidats indé-
pendants constitutionnels .les haines qui 
l'agitent. 

» Nous eussions pu relever le chiffre 
des voix obtenues par le tiers-parti : ce 
chiffre aurait surabondamment démontré 
sa force et les progrès qu'il a faits. Nous 
aurions prouvé jusqu'à l'évidence que par-
tout il a obtenu, malgré la presion officielle 
et en dehors de cette pression, un nombre 
de voix qui a déterminé le ballotage, ou 
suffi tout au moins pour étaLlir son exis-
tence universelle et incontestable. 

» Mais nous ne résisterons pas, après 
la lutte qui va se rouvrir, au plaisir de 
donner le chiffre exact des voix obtenues 
par la revendication radicale qui caracté-
lise un parti spécial et veut avant tout le 
renversement de l'Empire. 

» On pourra juger par les quelques cen-
taines de mille voix recueillies avec tant 
de peine en s'adressant à toutes les passions 
subversives, en tentant toutes les misères, 
en excitant toutes les rancunes, ce que 
peut et ce que vaut le succès dont vous 
vous vantez tant. » 

PATRIE. 

On lit dans la Patrie : 
« II est foit question, depuis quelques 

jours, d'une session qui devrait êlre pro-
chainement convoquée, dans le but de 
procéder à la vérification de pouvoirs des 
députés nouvellement élus. Les partisans 
de cette mesure proposeraient de réunir 

tractant les muscles de son visage. 
— C'est impossible, reine, répondit Réné; le 

bruit que vous avez entendu provient d'un objet 
qui sera tombé dans mon laboratoire. 

Mais le lévrier, couché jusqu'alors aux pieds 
de la reine-mère, sembla vouloir démentir les pa-
roles de Réné le parfumeur. 

Il dressa les oreilles et bondissant vers une 
porte à moitié dissimulée par une tapisserie, il 
se mit à flairer la fente inférieure de cette porie. 

— Il y a quelqu'un là ! ouvrez, ordonna Ca-
therine. 

— Oh ! l'imprudente ! pensa Jérôme, dont le 
cœur battait avec force. 

Réné se hâta d'obéir aux ordres de la reine-
mère. 

Il ouvrit la porte... 
La chambre était vide. 
Catherine, jusqu'alors soucieuse, fixa ses deux 

compagnons. Le calme de leur physionomie lui 
rendit la tranquillité. 

Au même instant, le petit lévrier, profitant de 
ce qu'il n'était pas vu, avait sauté sur la table, et 
dérobant un morceau de pâte à l'angélique, dans 
la boîle laissée imprudemment ouverte par Jérô-
me Touchet l'avala. 

Réné, seul, s'aperçut de l'incident, et, aussi 
prompt que l'éclair changea la boîle par une 
autre, qu'il avail dans la poche de sa robe 
fourrée. 

Il était temps. 
Déjà le lévrier éprouvait les convulsions de l'a-

gonie. 

la nouvelle Chambre, sans solennité, sans I 
discours du trône, et uniquement pour' 
vérifier les pouvoirs et constituer légale-
ment l'assemblée. 

» Il est positif que la question s'agite; 
en ce moment. Noos ne savons pas s'il y 
a, à cet égard, de décision prise, et il nous 
semble, dans tous les cas, que cette dé-
cision, quelle qu'elle soit, ne peut être 
définitive qu'après les scrutins de ballot-
tage. 

MONDE. 

Le Monde, se fondant sur ses informa-
tions particulières de Bruxelles, prétend 
que le différend franco-belge amènera la 
chute de M. Frère-Orban : 

« Telle est du moins, ajoute cette feuille, 
la conviciion des principaux hommes po-
litiques belges. Il n'y faut plus qu'une 
occasion. Nous sommes de plus en mesure 
d'affirmer que si le roi fait appel aux ca-
tholiques, ils ne reculeront point, et prou-
veront qu'il y a encore moyen quand on le 
veut, de s'entendre loyalement avec la 
France sans sacrifier un fil du drapeau de 
la nationalité belge. » 

Voici comment la Nazione, de Flo-
rence, apprécie le résultat des élections 
françaises : 

» D'après ce que l'on sait, on peut en 
venir à ces conclusions : c'est que les 
élections des départements ont été bonnes 
et que celles de Paris ne pouvaient êlre 
pires. L'Opposition, qui ne paraît pas avoir 
gagné en nombre, a perdu en qualité. L'Em-
pire, à notre avis, est sorti avec une nou-
velle vigueur de l'épreuve du suffrage uni-
versel. Il y a peut être des gens qui feront 
un sourire d'incrédulité à nous entendre 
parler ainsi, mais un sourire d'incrédulité 
ne change pas la nature des choses. 

» La France s'est épouvanlée des sinis-
tres aspirations de Paris, et la France ne 
veut pas retourner aux jours de la Ter-
reur. Elle se félicitera encore davantage 
de la digue qu'elle a opposée au parti 
vainqueur à Paris, lorsque les Bincel et les 
Gambetta feront leurs preuves au Corps 
législatif. Ce sera une leçon continuelle 
que l'Empire donnera par leur bouche à la 
France. A quelque chose malheur est 
bon ! » 

Pour extrait : A. Laytou 

I.A VERITE 

SUR LE SPECTRE ROUGE. 

Il y a assez longtemps qu'on répète contre le 
gouvernement et contre les journaux qui le dé-
fendent cette vieille accusation, et qu'on leur 
reproche d'exhiber à tous propos un vieux ma-
nequin usé : le spectre rouge. Les révolution-
naires se plaignent qu'on les calomnie, et qu'on 
leur prête,pour les rendre odieux, des sentiments 
dont ils sont fort éloignés. Nous voulons bien 
croire qu'on a été injuste à leur égard et qu'on 
a méconnu leur véritable pensée ; mais si l'on 
c'est trompé sur leur compte, c'est qu'ils l'ont 
bien voulu. 

Qui donc a inventé le spectre rouge, sinon les 
rouges ? Ils ont commencé par exhumer tous les 
vieux souvenirs de la Révolution. Leurs histo-
riens se sont plongés avec délices dans l'étude de 
la Terreur. Us se sont mis à plaider de nouveau 
tous les procès que la conscience publique avait 
depuis longtemps jugés. Us ont trouvé des cir 
constances atténuantes pour tous les crimes, et 

Quelque secondes plus tard, il était mort. 
Catherine, terrifiée, crut comprendre le des 

sein secret de Réné et entra dans une violente 
colère. 

— Cette pâte était empoisonnée 1 s'écria-t-elle. 
Jérôme Touchet devint pâle. 
— Reine, vous ne me supposez pas capable 

de jouer avec la dignité de Votre Majeslé, ré-
pondit le parfumeur avec le plus grand sang 
froid. 

— Cependant, la preuve est évidente !... 
— Je ne sais à quelle cause attribuer la mort 

de ce chien ; en tous cas, le poison n'a pas élé 
absorbé par lui dans ma maison... 

Qui m'affirmera la vérité de vos paroles !.. 
Réné prit un morceau de la pâle sucrée et le 

mangea, en fixant la reine d'un air parfaitement 
rassuré. 

Cette action calma la frayeur de Calherine. 
Au même instant, un signe furtif du parfu 

meur instruisait Jérôme de la fraude. 
Lorsque la reine-mère, rejoignant sa chaise 

à porteurs, fut parvenue au seuil de la mai-
son : 

— A la Tour des Astrologues, dit-elle au par-
fumeur; je vous y attendrai I 

Une heure après ces événements, Marie Tou 
chet, rentrant à son hôtel de la rue Tirechappe 
faisait demander une entrevue à l'amiral Co 

des apologies pour tous les bourreaux. Les hom-
mes du 2 septembre et du 31 mai ont eu des 
défenseurs; on a canonisé Robespierre, exalté 
Danton, admiré Saint-Jusl; on a vu revenir des 
Jacobins et des Hébertistes; on a poussé l'amour 
des réhabilitations paradoxales jusqu'au degré 
où il se confond presque avec la provocation aux 
crimes. Des hommes qui se pâment d'indigna-
tion et qui trépignent de colère quand on guil-
lotine un parricide, n'ont trouvé dans leur cœur 
sensible et tendre que des paroles de sympathie 
pour les plus sanguinaires montagnards, des pa-
roles de haines pour leurs viclimes. 

Nous savons à quoi nous en tenir sur cette 
tardive glorification de la carmagnole; nous sa-
vons ce que valent ces poses terribles et ces vai-
nes fanfaronades; il y avait dans tout cela beau-
coup moins de conviction que de désir de se 
faire remarquer. Il fallait amuser un public 
blasé ; c'était une nouvelle espèce de romantis-
me. En 1830, on se prenait d'admiration et 
d'amour pour les hommes forts du moyen-âge, 
avec leurs grands coups d'épée et leurs briganda-
ges audacieux, avec leurs donjons et leurs côtes 
de maille, leurs potences et leurs basses fosses. 
D'autres répandaient un vernis poétique sur les 
illustres crimes du seizième siècle, sur les coups 
de poignards et les empoisonnements, sur les 
Borgia et les Mêdicis. 

La mode a changé ; il a fallu chercher d'au-
tres héros non moins étranges et non moins hi-
deux; c'est alors qu'on a fouillé les annales de 
la Révolution et qu'on a construit un panthéon 
nouveau pour quelques grands hommes jus-
que-là cloués au pilori. Cette fantaisie littéraire 
fui prise au sérieux par quelques lecteurs igno-
rants ou naïfs ; il y avait même, dans les plus 
mauvais jours de 93, des dévouements sublimes 
à côté des plus honteuses folies et des plus san-
glantes bassesses. Une partie du public s'y lais-
sa tromper ; les républicains prirent goût à ses 
plaidoiries rétrospectives et crurent leur honneur 
intéressé à tout exécuter chez leurs devanciers : 
de là cette masse de brochures et de livres so-
phistiques, où s'étale avec tant de cynisme l'apo-
logie de la guillotine, et qu'une propagande fu-
neste à fait accepter au peuple comme la légen-
de de ses sainls, comme la réhabilitation de ses 
marlyrs. 

Telle est l'origine du spectre rouge, et si l'on 
en parle tant, la faute en est à ceux qui l'ont 
imaginé pour s'en faire un instrument de popu-
larité. Est-ce le gouvernement qui a essayé de 
pervertir l'opinion publique en faisant mentir 
l'histoire ? Est-ce lui qui est allé ramasser, dans 
la fange où ils gisaient, les haillons dont on ha-
bille ce manequin ? Est-ce lui qui s'est épris 
d'un soudain amour pour ces tristes héros dont 
les vieillards nous parlaient avec tant d'horreur 
dans notre enfance ? Est-ce lui qui a fait écrire 
ces biographies malsaines dont quelques orateurs 
applaudis sont venus débiter des lambeaux dans 
les clubs socialistes ? 

Nous avons donc le droit de le dire, les in-
venteurs du spectre rouge, ce sont les rouges. 
Ce sont eux qui ont glorifié dans toutes leurs 
violences et dans toutes leurs folies les régu-
lions du passé, en faisant appel aux révolutions 
de l'avenir. Ce sont eux aussi qui ont cherché 
à soulever les pauvres et les souffrants en ressus-
citant le socialisme. Après avoir pleuré Ro-
bespierre, il fallait chanter Babœuf.Les hommes 
de février tendent la main aux hommes de 
juin. Hugo embrasse Barbés, M. Rochefort 
s'allie à M. Briosne. Est-ce le gouvernement 
qui a pris en main la cause de Fourrier et de 
Considérant ? Est-ce lui qui a recommencé les 
vieilles attaques contre le capital et la propriété? 
Est-ce lui qui a inventé cette coalition mons-
trueuse entre les revendications des républi 
cains et les utopies des communistes?Est-ce lui 
qui a inscrit sur sa liste le nom de Jules Simon 
à côté du nom de Raspail ? 

N'avons-nous pas le droit de répéter vos pa 
rôles, de dénoncer vos excès, de prêter à vos 
extravagances le secours de notre publicité? 

X. 

La taverne de l'Ourcine. 

Lorsque, quelques années auparavant Charles 
IX parcourut son royaume, il avait eu, à Bayon 
ne, une entrevue avec Isabelle d'Espagne, sa 
sœur. 

A la suite de colle entrevue, il forma, surexcité 
par la reine catholique, le projet de détruire tous 
les chefs de la religion réformée. 

On le voit, depuis longtemps déjà, le roi de 
France partageait, au fond, les idées de sa mère; 
sa faiblesse morale seule l'empêchait de prendre 
résolument une décision. 

Mais n'anticipons pas sur les évènemenls, et 
voyons par quelle œuvre machiavélique Charles 
IX préluda, de son propre mouvement, à un 
massacre général. 

Après le voyage royal dont nous venons de 
parler, les provinces étaient loin d'être paci-
fiées . 

Condé et Coligny, qui avaient refusé de s'a 
lier aux catholiques, redoutant le sort réservé 
généralement aux vaincus, avaient résolu de 
s'emparer de la personne du roi. 

Ce n'était pas chose facile, car ce dernier ne 
marchait jamais qu'environné de sa garde suisse 

Le coup de main préparé par les huguenots 
manqua, et Charles IX rentra sain et sauf dans 
sa capitale. 

Mais il avait une sanglante injure à punir. 

Vous écrivez que le sentiment de Buadin, votre 
candidat, c'est le sermenlidela barricade, et vous 
trouvez mauvais que nous vous accusions de 
rêver le retour des barricades ? 

Vous demandez des hommes d'action, et vous 
criez à la calomnie quand nous donnons à ce 
mot d'action son véritable sens, la violence ! 
Vous intitulez vos articles Chronique révolution-
naire, et vous vous plaignez que nous disions 
au pays : « Ces hommes-là veulent une nouvel-
le révolution. » Vous souriez aux orateurs 
communistes des réunions publiques, et vous 
vous indignez qu'on vous confonde avec le parti 
de la liquidation sociale ! 

Les défenseurs de l'Empire n'ont pas fait 
autre chose que d'imprimer ce qu'on avail dit, 
que de reproduire ce qu'on avait écrit, pour le 
divulguer dans toute la France. 

Leur crime est d'avoir signalé à toute la na-
tion les excès dont on se faisait gloire dans une 
étroiîe enceinte; leur crime est d'en avoir appelé 
au peuple, au peuple tout entier, des injures 
dont on gratifiait le pouvoir dans quelques clubs 
où l'on prétendait parler au nom du peuple. 
Nous n'avons pas à en rougir. 

Si une confusion a été commise entre les libé-
raux et les révolutionnaires, entre les républi-
cains et les communistes, elle n'a pas été com-
uise par nous. Nous avons constaté celte étran-
:é alliance, mais nous avons assez marqué noire 

élonnement. Nous avons assez invité nos 
dversaires à se séparer des adversaires de la 

société. Tant pis pour eux s'ils ont cherché par-
tout des amis. 

Si les révolutionnaires s'indignent tant qu'on 
signale au pays leurs excès et- leurs préten-
tions, ce n'est pas qu'ils en aient honle, c'est 
qu'ils ne veulent pas qu'on démasque leur double 
jeu. Il leur plaît de se dire tour à tour fanati-
ques et modérés, selon Je public auquel ils s'a-
dressent. Ici, ils crient : Vive la Révolution 1 » 
là, ils crient : Vive la Réforme ! » Ils se 
donnent tantôt pour des hommes d'action, tan-
tôt pour des hommes d'égalilé. Ils veulent réu-
nir les voix des Jacobins et des libéraux, des 
mécontents et des socialistes. C'est pour cela 
qu'après avoir ressuscité à leur profit le spectre 
rouge, ils ne veulent pas qu'on s'en serve con-
tre eux. 

Ils se trompent, d'ailleurs, sur le sentiment 
que nous voulons exciter en publiant leurs 
extravagances. Ce n'est pas la peur que 
nous voulons inspirer aux électeurs de la pro-
vince et des campagnes, c'est l'indignation. 
La peur est. une mauvaise conseillère; c'est 
elle qui produit les réactions et les violences. 
Mais l'indignation est un sentiment salu-
taire et viril qui réveille quelquefois à pro-
pos des populations engourdies par une molle 
sécurité. 

Il n'est pas inutile de secouer l'indolence de 
quelques conservateurs trop prompts à abdiquer 
leur part de souveraineté et leurs devoirs de 
citoyens. On n'a calomnié personne, on n'a 
pas exagéré le danger, le danger n'est pas 
grand. Mais on a signalé à tous les amis de 
l'ordre les attaques dirigées contre l'ordre. Le 
gouvernement n'a pas cherché à semer l'a-
larme, mais il a fait connaître ses ennemis ; 
c'était son droit et son devoir. Quelques éner-
gumènes sont fâchés qu'on ait divulgué leurs 
paroles les plus compromettantes. Mais c'est là 
un des inconvénients, ou plutôt un des bienfaits 
de la presse : ce qu'on dit en un point s'en-
tend partout. 

(Peuple) B. FRARY. 

Chronique locale. 
Le ministre des finances vient de saisir 

le conseil d'Etat d'un projet de décret ayant 
pour bui de meltre à la disposition des cul-
tivateurs les sels dénaturés destinés à l'ali-
mentation du bétail et à l'amendement des 
terres, 

Le fils de Calherine chercha l'occasion de se 
venger de cet attentat, et trouva celte occasion à 
la bataille de Saint-Denis, où les huguenots 
révoltés furent massacrés par le connétable Anne 
de Montmorency, qui périt sous le poignard 
d'un Ecossais. 

Le duc d'Anjou, frère du roi, ramassa l'épée 
du connétable et conduisit longiemps les troupes 
à la victoire ; oubliant toujours, à l'heure du 
triomphe, que lui, Français, il trempait sa main 
dans le sang des enfants de la France. 

Les succès du duc d'Anjou lui donnèrent une 
telle notoriété, une telle prépondérance, que 
Charles IX en conçut une violente jalousie, et 
s'imaginait que son frère agissait dans le seul 
but de le remplacer promplement sur le trône. 

Sans consulter, cette fois, Calherine de Mê-
dicis sur ses desseins, le frère résolut la perle 
de son frère. 

— Puisque madame ma mère a surnommé 
Maurevel : le Tueur du Roi, se dit-il, je veux 
qu'il mérite au moins une fois, de mon plein 
gré, le titre de pourvoyeur de Sa Majeslé le roi 
de France !... 

Un soir, deux hommes enveloppés de man-
teaux causaient à voix basse, abrité? par la ma-
çonnerie du pont-levis du Louvre. 

La nuit était profonde. 
— Qui vive ! cria la sentinelle, apercevant 

deux ombres. 
— France et Valois ! répondit Charles IX, 

qui continua sa conversation avec Mau-
revel . 

La suite au prochain numéro. 



JOURNAL DU LOT 

Elections au Corps Législatif. — Relevé des Votes par Commune 
lre circonscription 

Canton do Cahors (TVord) 
Electeurs inscrits 3,198 
Votants 2,717 
Voix perdues 13 

Cahors (nord) 
Espère 
Laroque-des-Arcs 
Mercuès 
P radines 
Valrouflé 

Canors 
Electeurs inscrits .. 
Votants 
Voix perdues 

1,458 
135 
349 
210 
373 
192 

(Sud) 

847 
134 
230 
180 
365 
192 

599 
1 

119 
29 

3,101 
2,458 

» 
1,506 780 726 

329 327 2 
215 170 45 
199 181 18 
209 209 » 

Cajarc 
Electeurs inscrits 
Votants 
Voix perdues 

Cadrieu 
Cajarc 
Carayac 
Frontenac 
Gréalou 
Larnagol 
Laroque-Toirac 
Marcilhac 
Montbrun 
Puyjourdes 
St-Chels 
St-Jean-de-Laur 
St-Pierre-Toirac 
St-Sulpice . ... 

Castelnau 
Electeurs inscrits 
Votants 
Voix perdues 

Castelnau 
Cezac 
Flaugnac 
L'hospitalet 
Pern 
St-Paul-Labouffie.... 
St-Alauzie 

62 
531 
74 
86 

183 
212 
118 
257 

97 
91 

144 
186 
120 
116 

2,551 
2,277 

3 
31 

416 
28 
86 

183 
178 
118 
251 

81 
90 

141 
167 
109 
110 . 

2,602 
2,066 

4 
867 
143 
252 
192 
170 
197 
132 

31 
115 
46 

» 
» 

32 
» 
6 

16 
1 
2 

19 
11 
6 

53 
» 

10 
4 

35 
» 
7 

Cal us 
Electeurs inscrits. 
Votants 
Voix perdues—. 

3 548 
3,046 

7 
161 100 61 
147 139 7 
423 370 5 
200 174 25 
164 130 32 
162 104 58 
213 203 8 
210 203 7 
253 247 6 
222 220 2 
119 119 » 
203 202 1 
129 127 2 
160 149 11 
131 127 4 
149 145 4 

Casais» 
Electeurs incrits 
Votants 
Voix perdues 

Arques (les) 
Cassagnes 
Cazals 
Frayssinet-le-Gêlat.., 
Gindou 
Goujounac 
Martniniac 
Monlclèra 
Pomarède 
St-Caprais . 

Labastide 

2,216 
1,918 

5 
200 170 30 
171 166 5 
209 123 84 
260 22 235 
199 186 13 
179 20 159 
264 234 30 
264 259 5 

90 43 47 
82 82 » 

Electeurs inscrits. 
Votants 
Voix perdues 

Beaumac 
Caniac 
Fontanes-Lunegarde .. 
Ginouillac 
Labaslide-Murat 
Monlfaucon 
St-Sauveur 
Soulomès 
Vaillac 

2,211 
1,950 

4 
123 122 
302 302 
164 162 
147 143 
424 415 
405 358 

95 95 
131 131 
159 159 

1 
» 
2 
1 
8 

47 
)> 
» 
» 

COJ1MUNES 

Lalbenque 
Electeurs inscrits 3,243 
Votants 2,745 
Voix perdues 4 

Aujols 
Bach 
Bel fort 
Belmont 
Cieurac 
Cremps 
Escamps. 
Flaujac 
Fonlanes.... 
Laburgade... 
Lalbenque. 
Mondoumerc. 
Vaylats 

204 177 26 
167 165 2 
398 394 4 
131 131 » 
171 166 5 
204 201 2 
132 132 » 
144 138 6 
203 201 2 
116 114 » 
475 332 143 
214 207 7 
186 179 7 

Lauzès 
Electeurs inscrits 
Votants 
Voix perdues 

Blars 
Cabrerets 
Cras 
Lanzès 
Lentillac 
Nadillac 
Orniac 
Sabadel 
St-Marlin-de-Vers . 
St-Sernin 
Sauliac 
Sénaillac 

Limogne 
Electeurs inscrits 
Votants 
Voix perdues 

Beauregard , 
Calvignac , 
Génevières , 
Conçois , 
Laramière 
Limogne 
Lugagnac 
Promilhanes , 
Saillac 
St-Martin-Labouval., 
Varaire 
Vidaillac 

2,232 
1,935 

4 
129 128 1 
253 250 1 
151 145 6 
133 133 » 
128 125 2 
82 80 2 

102 101 1 
154 154 » 
183 158 24 
204 202 2 
186 186 » 
230 227 3 

2,842 
2,519 

3 
212 200 12 
193 103 90 
176 168 8 
269 269 » 
276 276 » 
357 280 75 
107 107 » 
178 167 11 
204 200 4 
186 180 5 
244 189 55 
117 116 1 

COMMUNES 

Livernon 
Electeurs inscrits. 
Votants 
Voix perdues.... 

Assier 
Boussac 
Brengues 
Cambes 
Corn 
Durbans 
Espédaillac 
Flaujac 
Grèzes 
lssepls 
Livernon 
Quissac 
Rilhac 
Rey revignes 
Ste-Eulalie 
St-Simon 
Sonac 

2,685 
2,416 

215 
109 
131 
101 
163 
148 
217 

76 
126 
180 
237 
117 
108 
186 
110 
131 

61 

185 
97 

109 
93 

143 
144 
159 
75 

111 
129 
125 
117 
104 

97 
107 
130 
34 

30 
11 
21 

8 
19 
4 

58 
1 

15 
49 

109 
» 
4 

89-
3 
1 

27 

Iiuzcch 
Electeurs inscrits. 
Votants 
Voix perdues 

Albas 
Anglars-Juillac 
Bélaye 
Caillac 
Cambayrac 
Castelfranc 
Douelle 
Luzech 
Parnac 
Rùuffiac 
St-Vincent 
Sauzel 
Villesèque 

4.258 
3,628 

4 
416 311 103 
196 192 4 
199 198 1 
220 217 3 

99 • 98 1 
241 185 55 
363 345 17 
646 602 44 
182 177 5 
217 217 » 
397 387 10 
197 186 11 
255 251 4 

niontcuq 
Electeurs inscrits 
Votants 
Voix perdues 

Bagat 
Belmontet 
Boulvé (le) 
Fargues 

3,295 
2,763 

9 
138 127 10 
102 96 4 
196 192 4 
172 172 s 

COMMUNES 

Montcuq 
{Suite) 

Lascabanes.. 
Lebreil 
Montcuq 
Monilauzun . 
St-Cyprien.. 
Sl-Daunès... 
St-Laurent.. 
St-Malré.... 
Sl-Panlaléon 
Ste-Croix... 
Saux 
Valprionde.. 

195 154 41 
112 104 8 
594 392 197 

86 76 10 
180 175 5 
157 94 63 
172 166 6 

93 71 21 
211 190 21 

85 83 2 
95 93 2 

175 175 » 

Puy-l'Evêque 
Electeurs inscrits. 
Votants 
Voix perdues 

4,429 
3,564 

4 

Duravel 
Floressas 
Grezels 
Lacapelle-Cabanac. 
Lagardelle 
Mauroux 
Montcabrier 
Pescadoires 
Prayssac 
Puy-l'Evêque 
Sêrignac 
Soturac 
Touzac 
Vire 

446 386 60 
198 197 1 
220 218 2 
123 123 » 
84 64 20 

239 232 7 
186 176 8 
76 72 4 

568 439 128 
628 438 190 
199 188 11 
298 296 2 
127 107 19 
172 162 10 

mt-Gévy 

Electeurs inscrits. 
Votants 
Voix "perdues 

Berganly 
Bouziès 
Cours 
Crêgols 
Esclauzels 
Sl-Cirq-Lapopie 
St-Géry 
Vers 

1,671 
1,481 

39 

101 101 » 
98 97 1 

212 212 » 
88 88 » 

141 141 > 
368 351 17 
253 240 13 
220 218 8 
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Canton de Brctenoux 

Electeurs inscrits 
Volants 
Voix perdues... 

Biars 
Belmont 
Bretenoux 
Cahus 
Comiac 
Cornac 
Gagnac.. .. 
Gintrac 
Girac 
Glanes 
Lamalivie 
Prudhomat.... 
Puybrun 
St-Michel-Loub. 
Tauriac 
Teyssieu 

62 
132 
250 
212 
228 
381 
336 
122 

98 
97 
77 

237 
265 
141 
176 
184 

61 
96 

211 
77 

124 
362 
313 
121 
82 
92 
69 

139 
137 
112 
124 
135 

Figeac (Est) 
Electeurs inscrits. 
Votants , 
Voix perdues 

Figeac 
Bagnac 
Cuzac 
Felzins 
Lentillac 
Linac 
Lunan 
Montredon , 
Prendeignes 
Saint-Félix 
Saint-Perdoux.., 
Viazac 

754 
413 
141 
194 
136 
156 
144 
186 
202 
258 
132 
160 

272 
147 
24 

180 
108 
77 
92 

182 
172 
238 
102 
94 

3,491 
2,998 

2 

1 
32 
38 

132 
102 

18 
23 

1 
16 
4 
8 

98 
127 
28 
42 
49 

3,775 
2,876 

13 
468 
266 
117 

13 
28 
77 
51 

1 
30 
20 
30 
66 

Figeac (Ouest) 
Electeurs inscrits 3,283 
Votants 2,735 
Voix perdues 12 

Figeac. 
Béduer 
Camboulit, 

769 
296 
157 

385 
230 

99 

370 
66 
58 

2 
1 
3 
2 
1 
» 

» 
1 
» 
» 
» 
i 

10 

4 
» 
» 
1 
» 
» 
1 
2 
)) 
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Figeac (Ouest) 
(Suite) 

Camburat 
Capdenac 
Faycelles 
Fons 
Fourmagnac.,.. 
Lissac et Mouret 
Planioles 

151 
272 
322 
291 
102 
292 

83 

115 
245 
275 
205 

87 
275 
74 

Gourdon 
Electeurs inscrits 
Votants 
Voix perdues 

Gourdon.... 
Milhac 
Nozac 
Payrignac... 
Saint-Clair.. 
Saint-Projet 
Souillaguet.. 
Vigan (le)... 

1,321 
216 
294 
254 
159 
238 
130 
457 

553 
189 
251 
163 
114 
137 
104 
48 

Ci ramat 
Electeurs inscrits. 
Votants 
Voix perdues 

Alvignac 
Baslit (le)... 
Carlucet.... 
Couzou 
Gramat 
Lavergne ... 
Miers 
Padirac 
Bocamadour 
Thégra 

208 
158 
241 
129 
900 
164 
314 

90 
410 
271 

94 
61 
34 
84 

513 
104 
260 

75 
252 
108 

36 
27 
47 
85 
12 
17 

9 

3.518 
3,069 

3 

760 
19 
25 
88 
45 
99 
26 

399 

3,456 
2,885 

5 
89 
97 

208 
36 

369 
58 
49 
11 
82 

155 

Lacanelle 
Electeurs inscrits 3,954 
Votants. 3,429 
Voix perdues -.. 4 

Albiac , ...I 75 I 72 2 
Anglais I 207 | 157 50 

» 

» 

3 
» 

6 
7 

18 
3 
» 
2 
» 

10 

23 
» 
1 
9 

17 
2 
5 
4 

75 
7 

La pluie a des « rigueurs à nulle autre 
pareille. » Ne voila-t-il pas que Dimanche, 
juste à l'heure où la population parée, se 
presse autour de reposoirs superbes et 
prend place, le plus commodément possible, 
sur le parcours que va suivre la proces-
sion, une averse tombe et inonde tout ! 

Èn.quelques minutes, fleurs, ornements, 
répandus a profusion et disposés avec art, 
tout est détruit et fané sous la pluie battante, 

et une à une s'effacent toutes les satisfactions 
intimes, toutes les douces émotions qui re-
muaient déjà bien des cœurs, et qui allaient 
être la récompense bien légitime, de plu-
sieurs jours d'occupations pieuses et de 
travaux ingénieux. 

O fantaisie cruelle du temps I 
Et comme pour se moquer de tous les 

mécomptes qu'il cause, le soleil — l'heure 
de la procession pasfée, — montre au tra-
vers d'un nuage son sourire narquois. 
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Lacanelle 
(Suite) 

Aynac -
Bourg (le) 
Bouyssou (le)... 
Cardaillac 
Issendolus 
Labalhude 
Laca pelle 
Leyme 
Moltères 
Rudelle 
Rueyres 
Saint-Bressou .. 
Saint-Maurice .. 
Sle-Colombe .., 
Thémines 
Theminettes . ., 

337 
158 
108 
283 
252 
155 
350 
168 
234 
154 
193 
110 
221 
121 
196 
107 

248 
130 
87 

145 
223 
132 
196 
123 
183 
113 
193 
83 

135 
80 

164 
82 

86 
28 
21 

137 
26 
23 

154 
44 
49 
39 

» 

27 
86 
41 
30 
25 

Latronquière 
Electeurs inscrits 2,994 
Votants 2,491 
Voix perdues 8 

Calviac 
Gorses 
Labastide-du-H-M. 
Lalronquière .... 
Lauresses 
Monlet et Bouxal. 
Sabadel 
Sainl-Cirgues ... 
Saint Hilaire 
St-Méiard-Nic. . 
Sénaillac 
Sousceyrac 
Terrou 

158 
280 
48 

134 
247 
108 
117 
332 
143 
54 

123 
468 
279 

108 
198 
23 

119 
128 

95 
93 

151 
131 

41 
55 

355 
166 

50 
82 
24 
15 

119 
12 
20 

181 
12 
13 
66 

112 
109 

martel 
Electeurs inscrits 3,583 
Votants 2,987 
Voix perdues il 

Baladou.. 
Cazillac... 
Cressensac. 
Creysse. .. 

187 
340 
328 
210 

95 
292 
104 

7 
107 

12 
35 

97 
137 

16 
70 
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Martel 
(Suite) 

Cuzance... 
Floirac 
Martel..... 
Montvalent. 
Saint-Denis 
Sarrazac... 

303 
238 
665 
212 
192 
312 

80 
116 
253 
167 
100 
247 

Fayrac 
Electeurs inscrits 
Votants , 
Voix perdues 

Calés 
Fajoles 
Lamothe-Fénélon. 
Loupiac 
Masclat 
Payrac 
Reilhaguet 
Roc (le) 

171 
162 
204 
167 
182 
381 
205 
246 

98 
98 

129 
94 
82 

265 
42 
87 

Salviac 
Electeurs inscrits 
Votants 
Voix perdues 

Dégagnac 467 373 
Lavercanlière 163 147 
Léobard 194 86 
Ram poux 76 75 
Salviac 637 556 
Thédirac 238 231 

Souillac 
Electeurs inscrits 
Votants 
Voix perdues... 

Gignac 
Lacave 
Lachapelle-Auzac. 
Lanzac 
Meyronne 
Pinsac 
Saint-Sozy 
Souillac 

406 
160 
277 
241 
161 
341 
358 
893 

261 
53 

235 
24 
91 
38 

133 
449 

12 
92 

246 
12 
52 
47 

1,879 
1,718 

2 
26 
52 
34 

3 
17 
82 
89 
17 

2,098 
1,775 

2 
91 
16 

107 
1 

61 
7 

3,183 
2,863 

11 
» 
4 
2 
9 
2 
1 
8 

193 

511 
30 

160 
33 
40 
17 

47 
12 
41 
70 
83 
34 
72 

142 

» 
» 

19 
» 

143 
103 
59 

206 
67 

302 
214 
255 
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Saint-Céré 
Electeurs inscrits. 
Votants 
Voix perdues. 

3,648 
3,183 

» 

181 143 37 1 
146 140 6 » 
181 123 56 2 
140 139 1 » 
316 290 26 » 
338 280 53 5 
269 239 18 12 

62 60 1 1 
969 480' 474 15 

Si-.îean-Lespinass. 142 112 30 0 
Sl-Laurenl-les-T. 155 153 2 » 
Sl-Médard-de-P . 160 140 20 » 
Saint-Vincent... 124 72 50 2 

Sain t-G ermain 
Electeurs inscrits 2,377 
Votants 2,113 
Voix perdues 2 

Concorès 
Frayssinet 
Lamolhe-Cassel.. 
Montamel 
Peyrilles 
Sainl-Chamarand. 
St-Germain. 
Soucirac 
Ussel 
Uzech 

317 
299 
152 
87 

290 
220 
333 
119 
109 
187 

151 
216 
120 
54 

165 
178 
186 
107 
92 
76 

165 
83 
31 
33 

129 
41 

146 
12 
17 

111 

Vayrac 
Electeurs inscrits 2,282 
Votants 1,992 
Voix perdues 5 

Bétaille 
Carennac 
Cavagnac ....... 
Condat 
Sl-Michel-de-Ba. 
Strenquels 
Vayrac 

461 
300 
246 
152 
175 
252 
406 

288 
177 
143 
132 
96 

181 
260 

166 
106 
96 
18 
71 
26 

139 

Nous nous empressons de faire savoir aux 
familles que le ministre de la guerre vient 
d'ordonner le renvoi dans leurs foyers. 

l°des militaires de la classe 1863 ser-
vant dans les conditions de la loi du 21 
mars 1832; 

2° des militaires servant dans les condi-
tions des lois des 25 avril 1855 et 24 juillet 
1860 et libérables en 1869; 

3° des engagés volontaires libérables d'ici 

au 31 décembre 1870, et qui, comme les 
hommes de la classe 1863, compteront 
cinq ans de présence sous les drapeaux, 
mesure qui a pour but de compléter la dé-
cision en vertu de laquelle les hommes de 
la classe 1863 et d'autres catégories de mi-
litaires se trouvant en congé lors de la pu-
blication de la circulaire du 8 mars 1809, 
ont reçu des prolongations de congé desti-
nées à leur permettre d'attendre dans leurs 1 foyers le moment de leur délibération. 

On nous écrit de Castelnau : 
Ces jours derniers, on a arrêté à Cas-

telnau, un individu qui avait frappé son 
frère de deux coups de couteau. On ne dit 
pas la cause de cet acte révoltant. On espère 
que les blessures faites dans la poitrine n'au-
ront pas de suites graves. 

—L. Hier encore, dans la soirée, deux gen-
darmes en tournée ont rencontré le nommé 
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S..., cultivateur dans la commune de Flau-
gnac qui, pris d'un accès de folie, parcourait 
les champs un poignard à la main, mena-
çant tous ceux qu'il apercevait. Le gendarme 
Ambourieux n'hésite pas à courir au-devant 
du fou ; une lutte s'engage et le gendarme 
est blessé assez gravement au bras gauche. 
Il a pu néanmoins se rendre maître du fou 
et éviter ainsi des malheurs. La conduite du 
gendarme Ambourieux est digne de tous 
éloges. 

On nous écrit de Puy-l'Evêque : 
Un violent orage a éclaté dans la journée 

du 26, sur les communes de Lacapelle, 
Vire et Puy-l'Evêque, dévastant tout sur son 
passage. Il résulte des renseignements sé-
rieux, que la récolle en vin a surtout souffert 
dans cette soirée. Les villages de Labrande, 
Pis et Courbenac ont perdu les deux tiers 
de leur récolie en vin. Sous l'effet désastreux 
de la grêle, la commune de Lacapelle, et les 
environs de Puy-l'Evèqiio ont été ravagés, 
notamment les Condamines, Labarde et 
Combes-Jourdan ; dans ces endroits la moi-
tié des raisins a été enlevée par la grêle et 
le vent. 

Les maïs ont également souffert, ainsi que 
quelques champs de pommes de terre. 

produit par le retranchement des fractions, 
a élé employé, conformément aux règles 
de l'équité, à parfaire, le plus possible, les 
quotités revenant aux souscriptions les plus 
faibles. 

La répartition, ainsi faite, absorbe la 
totalité des 753,623 obligations à émettre. 

A partir du lundi 7 juin, à 9 heures du 
malin, les souscripteurs pourront se pré-
senter, pour faire régulariser leur certi-
tificat de versement, savoir : 

Ceux de Paris et du département de la 
Seine, à l'hôlel-de-ville ; 

Et ceux des autres déparlements, chez 
MM. les trésoriers-payeurs généraux et 
receveurs particuliers chez lesquels ils ont 
souscrits. 

PREFECTURE DU DEPARTEMENT DU LOT 

On nous écrit de Calus : 
Le 26 mai, vers six heures du soir, un 

orage mêlé de grêle s'est abattu sur la partie 
nord, des communes de Calus, Montgesty et 
Sl-Denis. 
teintes. 

Les vigues ont élé surtout at-

On nous écrit de Castelnau : 
Le 25 mai, vers huit heures du soir, 

violent orage sur Castelnau. Sur la ville 
même peu de ravages, mais au hameau de 
Gembrette la grêle a haché blés et vignes. 

Les communes de Pern et Ste-Alauzie ont 
aussi souffert. 

On nous écrit de Lalbenque : . 
La commune de Cieurac, vient d'être sé-

rieusement atteinte par forage du 25 mai ; 
la récolte en blé et en vin est aux 3/4 per-
due pour quelques propriétaires. 

Le Journal officiel contient l'avis sui-
vant sur l'emprunt municipal de la ville 
de Paris de 260 millions. 

L'achèvement du travail considérable 
qu'exigeait le dépouillement de louies les 
souscriptions a permis d'établir d'une ma-
nière définitive la répartition des 753,623 
obligations municipales à émettre. 

Le nombre des obligations demandé 
par les 418,727 souscripteurs était de 
26,747,488; 

Celui des souscriptions donnant droit à 
des quotités inférieures à l'unité (de 1 à 
36), mais à chacune desquelles il a dû êlre 
attribué une obligation entière, n'est pas 
moindre de 392,357. 

La répartition proportionnelle des 
361,266 obligations reslanles, entre les 
demandes au-dessus de 36 obligations, a 
été faite sur la base de 1.49 %. 

Le disponible, de peu d'importance, 

NAVIGATION DU LOT 

HECONSTRUCTION 

DU BARRAGE DE SAINT-GÉRY 

Le mercredi, 30 juin prochain, à 2 heu-
res après midi, il sera procédé, à Cahors, 
en I hôtel de la Préfecture, par le Préfet du 
Lot, assisté du Conseil de Préfecture, en 
présence de M, l'Ingénieur en chef de la 
Navigation du Lot, à l'adjudication, au ra-
bais et par voie de soumissions cachetées, 
des travaux à exécuter pour la reconstruc-
tion du Barrage de Saint-Géry. 

Les travaux sont évalués à 85,000 francs, 
y compris une somme à valoir de 12,711 
francs 46 centimes pour dépenses impré-
vues. 

Le cautionnement est fixé à 2,400 fr. 
Le projet des travaux est déposé à la 

Préfecture (Bureau des Travaux publics), où 
l'on pourra en prendre connaissance, tous 
les jours non fériés, depuis dix heures du 
malin jusqu'à quatre heures du soir. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 26 au 29 mai 

Naissances. 
Vitrac (Auguste), naturel rue Portail au vent. 

— Girma (Marlin), à St-C.érice. 
Mariages. 

Conquet (Jean-Pierre), charpentier etCouderc 
(Jeanne), domestique. 

Décès. 
Malbert (Marie), 69 ans épouse Teysèdre, née 

à Cahors, rue des Boulevard. — Richard (Jo-
séphine-Pétronille-Antoinette-Aniêdée), 46 ans 
née à Cahors, boulevard Sud 

CAISSE D'EPARGNE DE CAHORS. 

Séance du 30 mai 1889. 
21 versementsflont7 nouveaux 4,026 »» 

5 remboursements dont 3 pour solde 4,125 35 

Pour la chronique locale : A.Laytou. 

Bulletin Vinicole 

Rlois (Loir ei Cher), 27 mai. 
La vigne fait bien, aucune variation dans 

nos prix, nos vins sont demandés, il reste 
peu de vin sur chantier. 

Fronton (Haute Garonne), 27 mai. 
Notez cours purement nominal 21 à 22 

fr. l'hect. pris chez le propriétaire 1 fr. 50 
par hecio pour frais de port en gare, com-
mission, 

mîmes (Gard), 27 mai. 
Toujours même calme et rien ne vient an-

noncer le réveil, altendu si patiemment par 
la propriété, et cependant, sans se décou-
rager. 

Puy-FÉvêque (Loi), 27 mai. 
Dans notre canton de Puy-l'Évêque la 

vigne est assez belle à l'exception de quel-
ques communes qui ont souffert de la grêle 
et des trombes d'eau qui ont ravagé bien 
des terres dans la nuit du 26 mai dernier; 
la récolte des blés n'est pas dans une bonne 
condition, ils sont rongés des herbes. 

Sancerrc (Cher), 27 mai. 
L'étal de la vigne est parfait, et elle 

pousse avec une grande activité, excepté 
dans les terrains mous et argileux. La ploie 
qui est tombée depuis dix à douze jours n'a 
fait que retarder les vignerons pour la pre-
mière façon. Dans huit jours la vigne va 
fleurir, si le beau temps, qui a succédé aux 
pluies conlinue. Nous espérons une bonne 
récolte. D'ici à huii jours on va terminer la 
première façon. On liera ensuite les vignes 
et on rognera les bourgeons, puis on com-
mencera la seconde façon. 

Les vins de la dernière récolté sont d'une 
bonne qualité et il y a beaucoup de celliers 
que l'on peut comparer à ceux de 1865. La 
moitié de la récolle de 1868 reste à vendre 
dans le Sancerrois. 

Les vins de 1868, première qualité se 
vendent de 55 à 60 fr. les deux hectolitres 
logés. Ceux de 1866 et 1867 sont épuisés. 
Il ne s'est fait aucune affaire pour le com-
merce. 

Bulletin Agricole 

Dans bien des endroils, la procession de 
la Fête-Dieu a été mouillée. Les reposoirs 
en ont souffert. les toilettes aussi. Espérons 
un temps meilleurs pour dimanche, seconde 
journée de la solennité catholique. 

C'est à désirer, car la persistance de la 
pluie commence à préjudicier sérieusement 
aux récolles. Les menus grains eux, ne s'en 
trouvent pas mal, noo plus les prairies, mais 
le seigle, le froment ont besoin de soleil et 
non d'humidité H y a des localités méri-
dionales où Ton craint déj^i le versage. 

Sous l'influence de cette température in-
solite, le marché intérieur voit la hausse 
s'accentuer et se généraliser. On peul l'éva-
luer en moyenne, pour la troisième semaine 
de mai, à 75 c. par hectolitre de froment. 
Les r égions du no'd et du nord-ouest ont les 
prix les plus élevés; viennent ensuite le 
centre, l'est et l'ouest ; les marchés du sud, 
du sud-est et du sud-ouest reslenl calmes 
ou même inclinent à la baisse. Cela s'expli-
que par la proximité de la moisson et la 
nécessite de vider les greniers ei les granges. 
Orges et avoines sont partout en baisse. 

En halle de Paris, voici les cours actuels, 
pour pe disponible. Farines huit marques 
56 50 5 57 50 (les 157 kjl.) Blés de 31 50 

à 32 50 (les 120 kjl.) Seigles de 19 50 a 
20 (les 115 kil.) Orges peu demandées 
18 50 (les 100 kil.) Avoines de même 21 
a 21 50 (les 100 kil.) Le tout en gare d'ar-
rivée. 

Les avis de l'étranger signalent de la fer-
meté en Angleterre et en Belgique; pas de 
changement en Allemagne, où la récolte se 
présente bien. L'Espagne et l'Italie sont 
moins favorisées. 

Malgré de nombreux et précoces orages, 
les vignobles sont généralement en bonne 
situation. Pas de changement sur les cours 
à l'entrepôt ni à Bercy. Les alcools ont fai-
bli depuis une huitaine. Trois-six betterave 
64 fr. (l'hectol.) Languedoc90 à 91. Grand 
calme dans les Charentes. 

Même situation à l'égard des sucres. Le 
brut indigène est coté 69 75 (les 100 kil.) 
Raffinés 130 à 131. 

Par exception le marché aux bestiaux de 
la Villette s'est tenu en hausse toute la se-
maine. Lundi 2 967 bœufs; 15,236 mou-
tons; prix moyeu 1 50 (le kil.) pour les 
premiers ; 1 48 pour les seconds. Jeudi 
2,015 bœufs, 13,019 moutons; prix moyens 
1 55 et 1 54. Il a été amené le même jour 
3,071 porcs, rapidement placés au cours 
moyen de 1 53 (le kilo). 

Persislaoce de l'indécision au sujet des 
laines. Les délenteurs refusent de céder aux 
prix offerts. Les avis de l'étranger sont à la 
baisse. L. GRANCHAMP. 

Nouvelles du jour 
Il paraît que rien n'est encore décidé 

quant au projet d'une « petite session » lé-
gislative. La question examinée dans les 
conseils des ministres tenue hier et ce ma-
lin anx Tuileries, aurait élé renvoyée après 
les opérations électorales du 6 juin. 

— Le service anniversaire de l'impéra-
trice Joséphine a été célébré dans l'église 
de Rueil, samedi dernier. La messe fu-
nèbre a eu lieu à onze heures précises du 
malin. La messe finie, on a fait l'absoute 
solennelle au tombeau qui renferme la dé-
pouille mortelle de sa majesté. 

— Les nouvellistes qui annoncent que 
M. de Bonneville, ambassadeur de France 
à Rome, est à la veille de prendre un congé 
et de venir à Paris sont mal informés. Il 
n'est nullement question du déplacement 
de ce diplomate. 

— L'indisposition du roi de Prusse si-
gnalée par un télégramme de Berlin, pa-
raît avoir eu un caractère assez sérieux. 
Une letlre particulière nous apprend que 
l'esprit du roi Guillaume en a été un mo-
ment très-frappé et que les médecins con-
sulté ont eu de la peine à le rassurer. Mais 
la maladie n'a pas élé de longue durée, car 
les dernières nouvelles de Berlin annoncent 
que le roi a déjà pu quitlersesapparlemeuts. 

— Le Rappel annonce que Mazzini a 
quitté Lucerne, mais qu'il se déplace seule-
ment pour prendre une autre résidence en 
Suisse. 

Le Défrichement 
ET LE LABOURAGE A LA VAPEUR 

Société anonyme, 

Siège Social : 5, rue Godot de Mauroi, Paris 

Capital : o,500,000 fr. 
(Divisé en 11,000 actions de 500 fr. chacune) 
GARANTI PAR DES TERRES INALIÉNABLES 

Produisant intérêt à 5 pour % 1 an. 
Jouissance du 1 Juin 18©» 

Avec participation de soixante-dix pour 
cent, dans les bénéfices remboursables par 
vingtième d'année en année. 

Ces actions remboursées, seront rempla-
cées par des actions de jouissance, qui, sauf 
l'intérêt, auront les mêmes droits que les 
premières. 

l<a Souscription est ouverte 
Le 30 mai 1869 

Les versements seront effectués comme suit: 
1° 50 francs en souscrivant 50 » 
2° 75 fr. un mois après la clôture 

de la souscription 75 » 
3° 125 fr. le lei octobre contre la 

remise du titre définitif 125 » 
4° 125 fr. le 1" novembre 125 » 
5° 125 fr. le 1er décembre 

Espèces 112 50) 
Coupon semestriel. 13. 50) 

Fr" 500 » 
Les souscriptions de une ou deux actions 

ne seront pas réduites. 
Les souscriptions, supérieures donneront 

tonjours droit à deux actions. 
On souscrit à Paris, aux bureaux 

de la Sûreté Financière, 11, rue du Cardi-
nal Fesch. Oa peut également verser aux 
Succursales de la Banque de France au crédit 
de M. Paul Klotz, Directeur du journal, la 
Sûreté Financière. 

On souscrit à Cahors, chez MM. J. Can-
gardel et fils, banquiers; à Figeac, M. L. 
Lieven, banquier; à St-Ceré, M. Murât, 
banquier; à Souillac, M. Martine, banquier; 
à Gramat, M. Quercy, agent d'affaires ; à 
Gourdon, MM. Taillade frères, banquiers. 

125 » 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 
D'un jugement du tribunal de Gourdon, en 

date du 26 mai 1869, il résulte que dame La-
brunie Antoinette est séparée de bien d'avec son 
mari Agnau Tournié. 

Les créanciers de la faillite Miquel sont invités 
à se rendre le 5 juin prochain au tribunal de 
Souil.ac. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC. 

ETUDE 
de M" Louis BOUSQUET-PONTIÉ , avoué-

licencié près le Tribunal civil de Figeac (Lot). 

EXTRAIT DE DEMANDE 
EN 

Séparation de biens. 
En vertu d'une autorisation de Monsieur 

le Président du Tribunal civil de Figeac et 
suivant exploit de Bru, huissier à Figeac, du 
premier juin courant, Anne Descargues, sans 
profession , a formé contre Jean Latapie mar-
chand avec lequel elle demeure et est domiciliée 
au village des Cabriés, commune de Sabadel, 
canton de la Tronquière, une demande en sé-
paration de biens qui a élé portée devant le 
tribunal civil de Figeac. Elle a constitué pour 
son avoué M<= Louis Bousquet -Ponlié avoué li-
cencié demeurant à Figeac, rue Séguier. 

Pour extrait certifié vérilable, 
A Figeac, le 1«- juin mil huit cent soixante-

neuf. 
 Bousquet-Ponlié, avoué. 

Pour tous les extraits et articles non signés : A.Laytou 

Au nom de l'humanité, communiques cette instruction; il en résultera un bieu immense. Docteur KOOKE. 

GRAINE DE MOUTARDE BLANCHE DE SANTÉ 
(DE HOLLANDE, DE DIDIER) 

43 ANNÉES d'un succès toujours croissant attestent les merveilleuses vertus médical, sdela 
de Moutarde blanche (de Hollande),de Didier. Plus de 200,000cures,anlhe'nliquement Graine 

conslalées, iuslilient pleinement la popularité universelle de cel incomparable médicament, i 
que le eéleire docteur Kooke app< lai i à si-juste litre un remède béni, m magnifique présent du\ 
Ciel. i\ul liailemei'.l n'est plus simple, plus sûr, moins dispi ndieux ; 3 à 4 kil. suffisent 
pour guérir radical» ment les gastrites, les gastralgies, les dispepsies, les maladies des intes- ' 
tins, les dys-enli ries, les dyarrhées, les insomnies, h s maladies du foie, les hémonhoïdes, 
les i hiiinaliï-m. s, h s éruptions, les pâles couleurs, la goutte, les dartres, les conslipations ha-
bituelles opiniâtres, l'a.-lhme, les caiarrhes, l'hypocondrie, les venls, les glaires, les maux 
provoqués par les retours d'âge ou de pubeilé, loi.s 1 s \ic<s moi bides du sang ( t des hu-
meurs, etc., elc, affections contre lesquelles la draine de Moutarde est chaque jour prescrite 
arero'uimaudéj par les plus haule» sommités méd.caks. 

AVIS TRÈS-IMPORTANT 
M Didier a l'honneur d'informer le public que l'on ne trouve sa vériiahle Graine de moutarde blanche de santé (de Hol-

lande^ la s'nie recommandée parles médecin!-, que dans ses magasins, 20, boulevard Poissoi nière, et dans ses dépôts de 
nrovince 11 faut bien se garder de confondre la Grair.e de Moularde de Santé de hollande, de D.dier, qui esl toujours pure-
toujou.s 'fraîche, toujours parfaitement mondée, avec les rebuis de commerce, qui se composent de graines vieillies, échauf, 

*T5^f5?? i^S^^Tp&mën,; Figeac, Houillé, épicier, et dans les principales maisons de droguerie, phar-
macie, et épicerie. 

LÉON GAMBETTA 
Statuette en terre cuite 

en vente chez M. Calmon,sculpteur à 
Cahors, boulevard Nord. 

A VENDRE 
m JOLI DOMAINE 

D'une contenance de 20 hectares, 
situé à BONNET, à 6 kilomètres de 
Cahors, composé de : 

Maison et autres Bâtiments né-
cessaires à l'exploitation. — Terres 
labourables, Bois, Près, Pâtures, et 
Vignes principalement, Source d'eau-
vive ne tarissant jamais. Site agréa-
ble, le tout contiguë et attenant à la 
route départementale n° 11. 

S'adresser pour traiter et avoia 
des renseignements, à Mme veuve 
FOURGOUS, propriétaire de l'im-
meuble, domiciliée à Cahors. 

Toutes facilités pour le paiement. 

ANDKAL, 
Voiturier, a l'hon-
neur d'informer les 
personnes qui sont 
dans l'usage de se 
servir deVoitures vo-
lonté, qu'elles trou-
ssronl chezlui, Poste 

aux chevaux, Gal-
lerk Audoury|, tou-
te sorte deVoitures 
d'agrément, à des 
prix modérés. 

Toutes ses voitu-
res sont remises à 

Le propriétaire gérant: LAYTOU. 

MESSAGERIES 

BLADANET ET C 
A partir du 15 mai courant, 

SERVICE DIRECT ET «JOURNALIER 
De Cahors à Figeac, à grande vitesse, prix modérés. 

Bureaux : à Cahors, Café Valéry ; à Figeac, Hôtel Rougiès, rue d'Aujou_ 

Répart de Cahors s à 4 1Î. du soir, arrivée à O h. du s. 
Répart de Figeac : à 5 ta. du soir, arrivée à 8 ta. du s. 

VOITURES PUBLIQUES ET A VOLONTE 
Le Sieur RAYMOND tient à la disposition du Public, dans 

son établissement, situé maison CÀVIOLE, rue du Lycée, toutes 
PRIX MODÉRÉS. 

A ASSÏER. 
Départ d'Assier : 1 h. 

après-midi; 

Voilures de voyage et d'agrément 

DE CAHOBS 
Départ de Cahors : 

11 h. du soir. 
Arrivée à Cahors, à 6 heures soir. 

Le Sieur Raymond fait également le service des 
Dépêches de Cataors à Monlauban, et prend les 
Voyageurs à iles prix modérés. 

Départ de Cataors, tous les soirs, ÎO heures. 

SPÉCIALITÉ DEjeOFFRES-FORTS 

VENTE A CRÉDIT 

Lrs Coffres-forts sont très-élé-
gants comme meubles, solides, in-
crochetables et véritablement incom-
bustibles. 

Ils sont munis de serrures de sûreté 
avec combinaison à 4 boutons ; les 

1 comptant 20 fr., 6 payements 
2 id. 30 fr., 7 id. 
3 id. 40 fr., 7 id. 
4 id. 40 fr., 7 id. 

tablettes en sont en fer, et une caisse 
isolée préserve de l'incendie les 
billets de banque, titres au porteur 
et objets qu'elle renferme, 

Suivent les prix par modèle et les 
conditions de paiement : 

trimestriels 
id. 
id. 
id. 

de 30 fr. 
30 fr. 
40 fr. 
50 fr. 

200 fr. 
240 
320 
390 

Tout achat au comptant donne droit à une réduction de 5 % 
Pour souscrire s'adressera M. A. Laytou, directeur du Journal du Lot, 

rue de la Mairie, qui est en mesure de montrer un spécimen du coffre n° 2. 
Les lettres non-affranchies ne seront pas reçus. 

Certifié par l'imprimeur-Gérant sousi; 
Cahors, 1869. 

Vu pourla légalisation de ta signature ci-contre. 
LE M AISE , 


